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sommes élevés.au-dessus de la nature humaine, comme étant
devenus. conte'mplateurs et participants de la nature divine, mais
nous avons un principq de mérite supérieur pour les célestes
récompenses; et, en: conséquence, nous avons la ferme espératnce
que le jour viendra où il nous sera donné de voir Dieu non plus
par une image tracée dans les choses créées, mais en lui méme,
et de jouir éternellement du souverain bien.

Comment le chrétien finit par oublier les vérités les plus importantes
et les plus nécessaires.

Mais le chrétien est tellement préoccupé par les soucis divers
de la vie, et si facilement distrait par les choses de peu de 'va-
leur, que, s'il n'e3t pas souvent averti, il oublie peu à peu les
choses les plus importantes et les plus nécessaires et qu'il arrive
ainsi que sa foi languit et même s'éteint.
Le Rosaire est un moyen de brotection contre lignorance et -les erreurs

qui font perdre la foi.

Pour préserver ses fils de ce grand péril de l'ignorance, l'Église
n'omet aucun des moyens suggérés par sa sollicitude et sa vigi-
lance, et le Rosaire en l'honneur de Marie n'est p.as le deriier
qu'elle emploie dans le but de venir en aide à la foi. Le Rosaire,
en effet, avec une très belle et fructueuse prière revenant dans
un ordre réglé, amène à contempler et à vénérersuccessivement
les principaux mystères de notre religion: ceux, en premier lieu,
par lesquels le Verbe s'est fait chair et Marie, mère et toujours
vierge, accepte avec une sainte joie cette maternité ; ensuite les
amertumes, les tourments, le supplice du Christ souffrant; qui
ont payé le salut de notre race; puis ses mystères glorieux, son
triomphe sur la mort, son ascension dans le- ciel, l'envoi du·
Saint-Esprit, la splendeur rayonnante de Marie reçue par-dessus
les astres, enfin la gloire éternelle de tous les saints associés à
la gloire de la Mère et du Fils.

La série ordonnée de toutes ces merv'illes est fréquemment
et assidûment présentée à l'esprit des fidèles et se déroule-comme
sous leurs yeux.; aussi le Rosaire inonde-t-il l'âme de ceux qui
le récitent dévotement d'une douceur de piété toujoursnouvelle,
leur donnant la méme impression et émotion que s'ils enten-
daient la propre yoix de leur très miséricordieuse Mère leur
expliquant ces mystères et leur adressant de salutaires exhorta-
tions. C'est pourquoi il est permis de dire que chez les personnes,
dans les familles et parmi les peuples où la pratique du Rosaire
est restée en honneur comme autrefois, iln'y a pas à craindre
que l'ignorance et les erreurs empoisonnées détruisent la foi.


